
Les espèces ou les cortèges qui sont suivis constituent des 
indicateurs des effets du changement climatique sur la 
biodiversité en Nouvelle-Aquitaine. 

La mesure de paramètres précis liés à ces espèces, 
permettra sur le long terme d’envisager un phénomène 
complexe : la réponse de la biodiversité à l’évolution rapide 
des conditions climatiques dans leurs milieux de vie.

Présentes naturellement dans la zone qu’on étudie, 
elles ont une réponse mesurable dans l’espace et dans 
le temps aux modifications de leur environnement 
physique. Ces réponses peuvent être des changements 
dans leur répartition, leur écophysiologie, ou leur 
phénologie (voir la fiche sur les effets du changement 
climatique sur la biodiversité).

Le programme

les sentinelles du climat

Qu’est ce qu’une espèce sentinelle ?

Le choix des espèces sentinelles

Les espèces ont été choisies en fonction des paramètres 
suivants :

Elles ont des capacités de déplacements limités. Ces 
espèces ne pourront pas migrer assez pour retrouver 
des conditions climatiques leur convenant. Au fur 
et à mesure que leurs habitats sont exposés à de 
plus grands changements, leur risque d’extinction 
augmente.

Elles sont en limite de leurs aires de répartition : 
elles sont dans des secteurs où les conditions 

environnementales sont moins favorables qu’au cœur 
de leur aire de présence.

Elles sont faciles à étudier : observables, 
reconnaissables et identifiables. Les protocoles de 
suivis de ces espèces sont par ailleurs matériellement 
et humainement possibles à mettre en œuvre.

On maîtrise les autres paramètres humains 
pouvant impacter ces espèces sur les sites étudiés : 
le changement climatique est le principal facteur 
pouvant les affecter.

Les sentinelles du climat est un programme d’étude des effets du changement climatique 
sur la biodiversité, décliné en Nouvelle-Aquitaine puis en Occitanie et en Normandie. 
Il s’appuie sur le suivi d’espèces indicatrices (ou espèces sentinelles).
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Les suivis annuels dans les sites d’étude

Les suivis scientifiques sont réalisés sur des sites répartis 
dans toute la région, couplés à la mise en place de stations 
météorologiques locales.

La mise en œuvre répétée dans le temps de protocoles 
établis pour chaque espèce sentinelle permet de suivre 
l’évolution des effectifs des populations selon des 
gradients altitudinaux (en montagne) ou latitudinaux (en 
plaine). Elle permet aussi de suivre le succès reproducteur 
de certaines espèces sentinelles ou de travailler sur 
l’évolution de la composition de cortèges d’espèces.

Suivi par quadrats
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Suivi le long de transects
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Suivi depuis des points d’observation
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Mise en place des stations météorologiques
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Voici quelques exemples des protocoles mis en œuvre en 
vidéo :

Protocole d’écoute des chants des mâles de rainette 
ibérique et rainette verte.

Protocole de suivi des papillons le long de transects.

Protocole de suivi de la flore.

Protocole de suivi de la flore en forêt.

En parallèle, les données climatiques des sites* sont 
systématiquement relevés : les sites sont équipés de 
stations météorologiques. Elles relèvent toutes les heures 
la température de l’air, la luminosité et l’humidité de l’air. 

Ces stations sont posées à environ 1 m du sol et permettent 

de prendre en compte l’effet de la végétation sur les 
conditions réelles de vie de la plupart des espèces. Pour 
celles qui vivent au sol, les stations sont installées au sol.

Ces données climatiques locales sont mises en relation 
avec les données sur les espèces obtenues sur le terrain.

Les méthodes d’étude

* les données de Météo France, 
issues de stations situées à 10 m 
du sol et disposées tous les 30 km, 
permettent d’obtenir des données 
générales sur les conditions 
météorologiques d’un grand espace, 
sans influence de la végétation, de 
la topographie, etc.



Ces suivis sont complétés par l’analyse des effets des 
conditions environnementales sur la physiologie et le 
comportement des individus de quelques-unes des 
espèces sentinelles. On parle alors de modélisation 
mécanistique.

Des expériences ont été menées en laboratoire dans 
des enceintes climatiques, permettant de contrôler la 
température et l’humidité de l’environnement dans 
lequel se trouve un individu, mais aussi de lui proposer des 
éléments lui permettant de moduler son comportement.

D’autres expériences ont eu lieu in natura. Des modèles 
biomimétiques (imitant le fonctionnement du corps d’un 
individu), dont la température interne se comporte comme 
celle du corps d’un individu, ont été disposés dans le milieu 
naturel de manière à reproduire le choix préférentiel des 
individus pour certains microhabitats. Ce type d’expérience 
permet de comprendre l’effet du milieu sur la température 
corporelle d’espèces ectothermes (dont la température 
interne dépend des conditions extérieures). 

Mesures en laboratoire
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Modèles biomimétiques
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Expériences menées sur le lézard vivipare. Expériences menées sur le lézard de Bonnal.
Les chercheurs vous expliquent en vidéo les expérientations mises en place :

Les expérimentations scientifiques

La modélisation à partir des données existantes

Enfin, une analyse des données de présence des espèces 
sur l’ensemble de la région Nouvelle-Aquitaine, corrélées 
aux données climatiques existantes, est réalisée. Il s’agit 
ici d’une modélisation corrélative.

Les données de présence des espèces sont issues des bases 
de données régionales, liées aux sciences participatives ou 
au Système d’Information de l’iNventaire du Patrimoine 
naturel (SINP).

Les données climatiques proviennent de la plateforme 
DRIAS de Météo France, tant pour les données historiques 
que pour les modélisations projectives de l’évolution des 
paramètres climatiques selon les scénarios du Groupe 
d’experts Intergouvernemental sur l’Évolution du Climat 
(GIEC) - voir la fiche sur le changement climatique).

Des données environnementales ont pu être ajoutées 
aux modèles afin d’affiner les projections. Certaines 
sont indépendantes de l’évolution de nos sociétés 
(topographie, géologie, pédologie en partie), d’autres 
non (occupation des sols, zones humides par exemple). 
Pour ces dernières, il n’existe pas de projection de leur 
évolution future. Ceci constitue une première limite aux 
projections géographiques effectuées.

Il y en a d’autres. Par exemple :

Les continuités ou discontinuités écologiques 
nécessaires au déplacement des espèces ne sont pas 
intégrées.

Les capacités de dispersion des espèces ne sont pas 
prises en compte.

Les interactions entre espèces peuvent aussi limiter 
leur capacité à s’implanter ailleurs. Ce paramètre n’est 
pas modélisé ici.

Les données climatiques disponibles ont une résolution 
bien moins fine que celle des données de présence.



La démarche scientifique

Qu’est ce qu’une démarche scientifique ?

Et pour les sentinelles du climat, ça se traduit comment ?
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Un programme scientifique, quel qu’il soit, découle d’un 
constat et de questionnements.

La démarche engagée par les nombreux partenaires 
du programme les sentinelles du climat est celle des 

chercheurs, des scientifiques qui, tous les jours, montent 
des sujets de recherche et d’analyse. Elle est aussi celle 
appliquée et enseignée en milieu scolaire en sciences !


